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LA GUERRE MODERNE

ET LA

CAVALERIE ALLEMANDE'

L'ancien attache militaire d'Allemagne k Berne, M. le colonel de Bernhardi,

vient de publier im volume qui merite de fixer l'attention generale
du monde militaire.

Beaucoup de nos camarades ont eu, jadis, l'occasion d'appröcier la

haute intelligence, les connaissances etendues et fe jugement trös
independant et tres original de l'auteur. Toutes ces qualitös sc retrouvent
clans l'ouvrage en question.

Le colonel de Bernhardi a fait ä Berlin, en fevrier 1898, une Conference

sur « les conditions cle la guerre moderne », Conference qui fut publiee
clans les Beilagen zum Militär Wochenblatt. Son volume est base sur les

prineipes qu'il developpa dans cette Conference.
fl est donc utile, necessaire möme, d'en resumer brievement les poinls

principaux.
Les armees modernes sont devenues si considerables qu'il est de plus

en plus difficile de leur conserver la liberte des mouvements. Avec des

troupes trop massees, privees de l'espace necessaire, on expose les
armees au danger de s'embarrasser les unes dans les aulres, de se gener
ainsi mutuellement dans l'exöcution de leurs mouvements, si bien qu'elles
nissent par s'immobiliser.

Une armee immobilisee faute d'espace est vaineue parce qu'elle ne

peut plus utiliser tous ses moyens d'aetion contre une attaque qui ne la

prend pas simplement de front. Elle peut etre comparee k un homme ou a

un animal devenu trop gros; eile devient la proie assuree et relativement
facile d'un adversaire qui a su rester mobile et ä qui sa mobilite offre les

moyens d'apprehender l'ennemi en son point faible, cela avec des forces

döployees donnant leur maximum d'effet.
Dans ces conditions, chacun des deux adversaires cherchera tout

d'abord ä immobiliser l'autre, ä le contraindre ä accepter l'attaque; puis il
s'efforcera de bien diriger cette attaque lä oü eile peut faire le plus de mal

et gönera le plus l'ennemi.

1 Unsere Kavallerie im nächsten Kriege, Betrachtungen üher ihre Verwendung,
Organisation und Ausbildung von Friedrich von Bernhardi, Oberst und Abtheilungschef im
grossen Generalstabe.
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II est evident que le general qui agira avec le plus cle hardiesse et

d'energie, qui aura lc plus cle confiance en lui-möme ct surtout en

l'armee clont il dispose, celui-lä sortira vainqueur de cetle premiöre lutte
destinee k acquörir l'initiative du mouvement.

Les plans une fois congus doivent etre execulös avec une rapiditö
teile que l'ennemi n'ait pas le temps d'operer les groupements et les

changements de front necessaires et qu'il soit mis dans l'impossibilite de

se concentrer a ternps ou de se deployer pour faire valoir toutes ses

forces.
Tai- ce moyen seront paralyses les effets que l'adversaire peut tirer de

ses engins de guerre moderne, tandis qu'on mettra en complöte valeur les

siens propres.
Bien entendu, quand nous parlons ici des mouvements k executer, il

ne s'agit pas de ceux d'un corps d'armee ou deux, mais des Operations
rapides et bien röglees d'armees entieres ou meme de groupes d'armöe.

Ces Operations doivent d'abord ötre soigneusement preparees en temps
de paix. Elles exigent, en outre, des troupes capables de trös grands
efforts, dont les chefs saisissent rapidement les plans du general el parti-
eipent ä leur execution par une intelligente initiative.

Elles exigent un service d'ötat-major extremement habile, un service de

chemin cle fer tres döveloppö, exploite avec la plus haute clairvoyance, un
service de subsistances k la hauleur des obligations qu'imposent de brus-

ques changements de lignes d'operations.
II faut enfin egalement une nombreuse cavalerie, experte ii fournir des

renseignements sur l'ennemi, capable de masquer les mouvements
strategiques de sa propre armee, el habile ä multiplier les obstacles ct ä

jeter le trouble chez l'adversaire par des entreprises contre ses lignes de

Communications.
La cavalerie allemande repond-elle k ces exigences? Est-elle k la

hauteur cles missions que lui reserve la guerre moderne '.'

Teile est la question qu'examine le colonel de Bernhardi.
En premier lieu, il pose le principe, que ce n'est pas dans le domaine

taclique, et que ce n'est pas sur le champ de balaille que la cavalerie doit
chercher avant tout sa tache et sa gloire. Son champ d'aetivite principal

est du domaine strategique: Exploration, couverture, entreprise
contre les Communications de l'ennemi, — puis la poursuite.

Sans doute, la cavalerie peut avoir ä intervenir dans la bataille de

l'avenir, comme eile l'a fait dans le passö; la demoralisation qui, k de
certains moments, s'empare d'une infanterie, surtout d'une infanterie super-
ficiellement eduquee, offrira encore de brillantes victoires aux masses de

cavalerie dans les heures critiques d'une bataille.

Cependant l'effet de ces charges ne sera jamais assez grand, et surtout
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ne s'ötendra jamais assez loin, pour que la cavalerie doive y chercher son

but principal.
L'influence que le service strategique de la cavalerie exerce sur la marche

generale des Operations cloit titre ä l'avenir tout autre que par lc passe.

Tout d'abord le service d'exploration a enorm einent gagne en importance.
Les Operations geniales et hasardees que reve le colonel Bernhardi

deviennent impossibles si les renseignements sur l'ennemi font döfaut.

Cette exploration est d'autant plus difficile que l'ennemi s'y opposera de

toutes ses forces. Ni en 1870,71, ni depuis, le service d'exploration de la
cavalerie ne s'est trouvö dans les conditions qui seront celles de la guerre
future.

La seconde täche qui incombera ä la cavalerie, sera celle de retarder
la marche en avant de l'ennemi.

Tout retard impose au front de l'ennemi ou seulement k des parties de

celui-ci, dörange, desorganise möme k la fois ses plans et la rögularitö de

ses Operations; ces retards procurent k l'attaquant plus de temps pour
executer les mouvements stratögiques destines k placer l'adversaire dans

un etat d'införtorite.
Plus la cavalerie explorera energiquement, plus eile reussira k ralcntir

et ä entraver la marche en avant de l'ennemi, plus aussi eile l'empe-
chera d'explorer lui-meme et de masquer ses Operations.

Les entreprises que la cavalerie dirigera contre les communicalions de '

l'ennemi pourront ötre dösastreuses pour lui, parce qu'il a besoin des
chemins de fer pour se ravitailler, pour vivre, puis pour executer les vastes

deplacements qu'exige la Strategie moderne.
Le colonel de Bernhardi ne predit point de grands succes aux Operations

de la cavalerie destinees k contrecarrer la mobilisation ennemie. II est de

l'opinion (partagee d'ailleurs chez nous) que cette cavalerie ne trouverait,

peut-ötre pas trop de difficultes k entrer en pays ennemi, mais qu'il lui
serait beaucoup plus difficile d'en sortir ou d'y rester. Elle court le grand
danger de demeurer victime d'une entreprise aussi risquee.

Une cavalerie energiquement conduite remportera enfin de brillants
succös dans la poursuite. II est trös probable que dans la retraite, une tres
forte desorganisation s'emparera des armees modernes ä service
relativement court. C'est k la cavalerie de deployer alors la plus grande
activite; eile devra chercher surtout ä döpasser sur leurs flancs les colonnes
ennemies, pour agir ensuite contre elles principalement par le feu des

mousquetons et le tir de son artillerie.
L'examen de toutes ces täches amene le colonel de Bernhardi ä affir-

mer que la cavalerie allemande n'est actuellement pas encore toul ä fait
au point de perfection auquel eile peut arriver. II voudrait donner ä ses
brillants escadrons, clont il reconnait parfaitement l'excellente instruction
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de dötail, un nouvel et puissant elan. II ne veut pas les laisser dormir sur
les lauriers de 1870-1871.

Loin de croire que les beaux jours de la cavalerie soienl passes, il lui
predit au contraire un avenir magnifique dans lequel son influence et son

importance ne feront que grandir. Mais en provision de cet avenir, il lui
demande de s'y preparer, cle s'ölever ä la hauteur des täches qui lui sont.

reservees.
D'aborc|. la cavalerie allemande est trop faible; l'armee s'est augmentee

depuis 1870 dans une trös forte proportion (deux tiers environ), Ia cavalerie

ne compte aujourd'hui qu'une dizaine d'escadrons de plus qu'en
1871 et eile ne suffit pas pour couvrir l'espace voulu ; eile se heurtera ä

des cavaleries de beaucoup superieures en nombre.
Donc, il faut l'augmenter, mais l'augmcnter .«ms toucher ä sa qualite,

maintenir les cinq escadrons en temps cle paix, dont Fun complöte les

quatre autres, faisant campagne, et dont il recoit les moins-valeurs.
/( faut ensuite ameliorer et l'organisation et l'Instruction de cette

cavalerie.

L'auteur n'admet pas les divisions de cavalerie, formees d'une maniere

permanente en temps de paix. II dösire que sa cavalerie conserve une
« Organisation coulante » (flüssige Organisation), qui puisse facilement se

modifier suivant Ies combinaisons strategiques, suivant le terrain et
suivant les conditions dans lesquelles on opere.

On formera des divisions de deux ou de quatre brigades, les brigades
k deux ou trois regiments, on reunira deux ou trois divisions pour former
des corps de cavalerie, mais, dans tous ces groupements, on obeira
uniquement aux besoins dictes par la Situation.

A chaque brigade on attachera une batterie ä cheval ä qualre piöces
(l'effet du feu est süffisant, attendu qu'ici Ia mobilite devient Ia condition
primordiale).

Enfin l'auteur desire voir adjoindre aux regiments des mitrailleuses
Maxim, surtout afin d'augmenter la puissance du feu vis-ä-vis de
l'infanterie.

L'instruction de la cavalerie, qui actuellement vise surtout le combat,
cloit tendre ä l'avenir plutöt vers l'emploi strategique de celte arme, vers
l'action ä grande envergure.

Dans ce but il s'agit de pousser beaucoup plus activement le detail et
surtout l'öquitation, afin de disposer ensuite de plus de temps pour les

exercices relatifs k l'emploi strategique de la cavalerie.
II est nöcessaire d'amöliorer l'instruction du service en campagne et

du service d'exploration. Ces exercices doivent se faire beaucoup plus
frequemment par unites plus fortes. Puis il faut organiser beaucoup plus
d'exercices avec des corps de-cavalerie considerables (divisions de cavalerie,

une division contre l'autre). fl importe enfin que ces exercices (ma-
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nceuvres de cavalerie) s'attachent moins k dövelopper les escadrons pour
le combat lui-möme qu'ä les former au röle strategique de la cavalerie,
(marches, Operations combinees, avant-postes, explorations au loin,
raids, ete, etc.).

L'entrainemciit doit moins porter sur Ies galops tres vites et trös longs
que sur les marches rapides et bien röglees, avec paquetage de guerre,
ä travers Ie terrain.

Le combat d pied aequerra la möme imporiance que le combat ä cheval.

II doit ötre exerce systematiquement, non pas seulement par les

regiments et par Ies brigades, mais par des divisions entiöres.
Les prineipes de ce combat demandent ä etre revus; ils doivenl ötre

mieux etudiös et devenir familiers ä tous, si bien qu'on n'ait pas k eraindre

de prendre l'offensive dans le combat ä pied, meme s'il s'agit d'un
engagement contre cle l'infanterie.

Quant ä l'artillerie ä cheval, son principal röle est de soutenir l'action
ä pied de la cavalerie.

L'instruction de l'officier de cavalerie sera poussee plus loin. II doit ötre
homme de cheval et hardi cavalier sans doute et avant tout, mais il doit
meme s'il n'est que lieutenant, se faire une idee claire et nette des
Operations ; il doit etre en etat de comprendre les chefs, de saisir promptement

leurs plans et de se rendre compte des renseignements dont ils ont
besoin. C'est alors seulement qu'il saura bien mener sa patrouille, bien

organiser son service d'exploration, bref, remplir röellement la mission

importante dont il est Charge.
II faut que de la part des chefs de cavalerie le service d'exploration

soit mieux compris, qu'il soit mieux etudie ; il s'agira dorenavant d'y
mettre plus d'ordre, plus de methode, et de s'appliquer mieux ä faire arriver

les rapports ä qui de droit avec le moins de perte de temps possible.
En rösumö, l'ouvrage du colonel de Bernhardi nous fait. comprendre

combien beau et combien grand est l'avenir qui s'ouvre devant cette arme
de la cavalerie que l'on croyait ä son apogee et qui ne pouvait plus que
decliner. A tous les points de vue, sa lecture offre un vif interet, non
seulement pour nos officiers de cavalerie, mais pour tous ceux qui exer-
cent un commandement ou seront appeles ä en exercer un par la suite.
Tous y puiseront des renseignements pröcieux et des lumieres sur le röle

qu'ils auront ä remplir et sur fes facteurs avec lesquels ils auront ä

compter.

Tout en admirant les ressources dont. dispose la cavalerie allemande,
nous avons trouve, dans ce volume, avec une tres vive satisfaction, clos

prineipes qui, gräce ä l'officier de grand talent qui a dirigö notre arme,
sont ei vigueur en Suisse et y ont produit les meilleurs effets.
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Nous avons constate une fois de plus qu'il n'y a nullement lieu de se

decourager chez nous, qu'il importe a'allcr toujours de l'avant, en restant
ce que nous sommes et en subordonnant nos efforts aux conditions de

notre pays, de notre terrain, et ä nos circonstances.

Colonel Wildbolz.

NOUVELLES ET CHRONIQUES

CHRONIQUE SUISSE

Changement do commandement. — f Lo colonel William de Crousaz. — Pre¬

visions budgetaires. — Los exercices du landsturm. — Complöment de

materiel de corps. — Transformation de l'artillerie de campagne. — Les
ateüers cle Thoune. — A la caserne do Thoune.

Une mtuvaise nouvelle. M. le colonel divisionnaire dela Bive a öte oblige
de demander un congö pour raison de sante. II ne commandera pas sa

division aux nr.nceuvres d'automne. C'est une nouvelle mutation dans notre
Ier corps d'armee, qui en a eu cette annee-ci sa trop large part. Nous
faisons des vceux sincöres pour que l'etat de santö du chef de notre Ire division

s'ameliore promptement.
M. le colonel Geilinger, commandant des fortifications cle St-Maurice,

remplacera, pour les manoeuvres, M. Ie colonel divisionnaire de la Rive.
D'autre part, le commandement de la division dite de manoeuvres a öte

confie ä M. le colonel P. Isler, instrueteur en chef de l'infanterie.
Cette division sera composee des 6" et 10e brigades d'infanterie, des

bataillons de carabiniers 3 et 5, de la brigade de cavalerie IV et du 10°

rögiment d'artillerie de campagne. Elle operera sa concentration le 11

septembre pour entrer en ligne dös le soir, et participera aux grandes
manoeuvres pendant les journöes du 12 et du 13 septembre.

Une autre mauvaise nouvelle, nouvelle particulierement triste, a ete celle
de la mort du colonel William de Crousaz, instrueteur d'arrondissement
cle la Iffc division. II est mort le l1-1' juillet ä l'höpital du Salem, ä Berne, i'i

la suite d'une Operation necessiteo par Texistence a'une tumeiir prös des

reins.
Le 4 juillet, les honneurs militaires lui ont ötö rendus ä Berne, puis ä
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